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PRÉFACE 

Cette méthode apprend à s'exercer 
seul, dans la chambre et sans maître. Elle 
n'a pas la prétention <le remplacer les 
méthodes anciennes qu'une longue expé­
rience a consacrées et elle ne dispense pas 
du professeur. 

Elle a pour but de fournir aux gens 
inte!ligents , qui ont déjà pris les pre­
mières leçons indispensables et qui pos­
sèdent quelques notions de l'art, la posai­
bilité de travailler seuls, en l'absence du 
maître ou du prévôt. 

Elle peut être utilisée à la salle d'armes, 
pendant les repos, entre les leçons. Elle 
offre d'incontestables avantages aux gens 
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délicats ou occupés, peu enclins à aller 
chercher hors de chez eux l'exercice salu­
taire dont ils ont besoin ou que leurs 
affaires ne leur permettent pas de prendre, 



ESCRIME DE CHAMBRE 

Utilité de l'eaerlme. - But de la 
méthode. 

L'escrime est un art d'une utilité incontes­
table; elle lloit être familière aux milihtires. 

L'escrime apprend 1t tcnit· et à manier répée 
qu'on r,orlc au c-ôté ; en outre, elle donn;} a 
l'homme confiance dans s,t force et développe en 
lui, dans une large mesure, lo sentiment de sa 
propre dignité. 

Au point de vue hygiénique, ses avantages no 
peuvent êlrn mis en doute. 

C'est une gymnastique spéciale, dont les diffi­
cultés, par suite les efforts, sont toujours régltiJ 
méthodiquement, progressivement, et'dont on peut, 
pour ainsi dire, calculer le.; résul~ls. 

L'escrime est fa,orable à la santé, surtol!t lor:;. 
qu'on s'y livre régulièrement et ,nec m~ure. La. 
dépense de force, autrement dit la somme Je 
mouvemenls plus ou moins violents auxquels, e1t 
faisant des ar1nes, on soumet les muscl83 de.; 

.f 
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membres et du torse, doit donc toujours èf re en 
rapport, en équilibre, avec le travail interpe quo 
p1·odui~ent les phénomènes de larespir11tion etde là 
circulation du sang. · 

L'escrime, ordinairement, développe davantage 
les membres droits que les memtircs du côté 
gauche. En tant· què gymnastique et exercice 
hygiénique, elle devra. s'exécuter avec la main 
gauche aussi bien qu'avec la main droite. 

Le bras et la jambe gauche, exercés à leur 
tour, se forti6eropt et prendront autant de dévelop­
pement que les membres similaires du côté 
droit. . · _ 

Notre méthode ne fait donc aucune distinction 
entre les gauchers et les droitiers. · 

Assurément, l'escrime ne peut être apprise sans 
maître. On ne se propose donc pas ici de sup­
primer le professeur. Nôus n'avons pour but que 
de lui donner un auxiliaire, c'est-à-dire d'en­
seigner, à ceux qui savent déjà faire assez bien 
des armes, le moyen de travailler seuls. Notre 
méthode servira principalement à s'entretenir 1a 
,nain, en terme de métier, lorsqu'on saura déjà 
bien plastronner. 

Employée trop tôt, elle exposerait l'élève à 
prendre de fâcheuses habitudes et de mauvaises 
positions. 

Elle est excellente, surtcut lorsqu'on sait faire 
assaut et qù'on ne veut plus prendre de Jee.ons 
avec le professeur que de temps à autre. Elle.ace 
grand avantage , c'est qu'on peul travailler dans 
sa chambre, soit en se levant le matin, soit pour 
se reposer de l'étude, soit enfin qu:md le temps 
est mauvais et ne permet pas de sortir. 

Avee une séance de dix minutes le matin et une 
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semblable le soir, soit vingt minutes de travail 
chaque jour, on consern,ra ta souplesse du poignet 
et du corps nécessaire pour l'assaut et l'on se 
maintiendra dans d'excellentes conditions de force 
et de santé. 

On pourraif~ême, à la rigueur, se contenter 
d'une !:éance tous les deux jours. On en tirerait 
encore un profit réel. A c~que séance, il faudra 
bien o~e1·ver de répéter avec la main gauche 
toute la série des mouvements faits avec la main 
droite. De celte manière, la cireolation, le jeu des 
poumons, le développement égal et régulier· des 
muscles de tous les membres, de ceux des épaules 
et des reins, en un mot, tout fonctionnera chez le 
tireur en harmonie parfaite an point de vue phy­
siologique, On 1·endra, en outre, au bras gau&;he 
eette adresse et cette habileté dont l'a privé ré-
4ucation première, défaut qui a valu àce malheu­
reux. une déconsidération telle qu'on se sert de 
fépithète de gaucher pour désigner un individu. 
lourd et embarrassédans ses mouvements. 

Dans le but d'obtenir un meilleur résultat by­
giéni9ne, nous recommandons de ne pas faire de 
l-'escrime, seul ou avec maitre, aussit6t après les 
repas et de ne pas se' mettre trop en sueur et hors 
d'haleine. L'amour-propre n'étant pas en jeu dans 
notre méthode, ces deux derniers préc.eptes seront 
facilement observés. Enfin, autant que possible, 
il sera bon d'employer le même espace de temps, 
de s'exercer aux mêmes heures et de suivre tou­
jours a1ec stlin la même progression • 

• -
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&pparell ..... ,.. 

Lo matériel de l'eserime de chambre èSt très 
Slmple ; il se COUt.pOSe de fleurets ordinaires et 
dn ~t appareil snivant : 

C es& un .l»ras formé de deux tiges arrondies 
joinle3 ensemble par une charnière. L'une des ti­
ges e·ameule sur uae plaqoe de bois qui se fixe 
au mnr on à une boiserie, et l'autre se termine 
par nn geoon avoo des màeboires el iles vis pour 
tenir un fleuret. Les dtarnières se serrent· à vo­
lonté avoo des tis , de manière à maintenir dans 
uneposilioa fixe les diwrses parties du bras. Un 
plasttoa placé œnlre le mur oomplète l'appareil. 

Cet appareil permet de _plaoor le fleuret d'un 
aclversan-e, supp«>Sé en garde, dans les positions 
diverses des quatre lignes (fig. t). L'élasticité de 
le lame soJlit pour f18 le leuret revienne de loi­
même à la position normale, lorsqu'nn frois~ 
ment • vn bakmeltl d'épée da tirenr l'a dé­
rangé. 

On JIOOl anfeetionner soi-même un appareil 
plus simple avec aa lllOroeau tle bois tont droit, 
quelq~~lous.. uae pelile courroie ou de la ficelle 
et un fleuret ou une simple laae DDn DlOlltée. On 
œmplètera celui-ci en clouant au mur un morcea11 
de drap ou d'étoffe représentant la largeur et la 
hauteur de la poitrine d·un homme. Ce drap a 
pour but d'empêcherrépée du tireur de glisser et 
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,de.faiie du bruit. La longueur do morceau de 
bois soutenant le denre&doit êlre égale à Ja distanœ 
du poignet à !"épaule d'un. homme de taille 
moyenne en garde, soit de ,o à ,s centimètres. 

Avee notre appareil. on peut exécuter seul une 
œntaIDe de mouvements tant simples que eom· 

~~ les diviserons en deux séries. 

. § Ill 

Ire SÉRŒ 

A.ttaques simples et composées. 

A. - Lignes hautes. 

Le fleuret sera plaeé à hauteur de la tête, le 
bouton un peu au-dessus de la vraie position, pour 
ne point se blesser. 

DBGAGEJIKNTS 

Garde de quarte. 

4. Coup droit. 
!. Dégagement. 
a. Feinte de dégagement et dégagez(une-deux); 

la feinte de dégagement se fait en allongeant tout 

1 
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Fig. f. -
.. llàchoire ltia, v (en enivre ou en fer). -6. 

- AB. Planchette 

Fig. t. -
AB. Planchette tixœ an mur. - CD. Support du 

a• Pointes en saillie poar 
lfor.1. On peut se contenter 

-,:t~ Ji;l 
" -

, .. , 
''*,', 



- ·f3-

r 

bois. - b. Courroie ou corde pour t"nir le fleuret. -
le fleuret. - F. Fleuret. 
lame simple• sans monture. 



A fait le bras, comme !-Î l'on devait se fendre. Ce 
n'est que sur la parade, censée faite, que l'on 
dégage de l'autreooté en se fendant; il faut avoir 
St'>in de faire tous les mouvements avec le poignet, 
et non avee l'épaule. 

,. Feinte de d~aagement deux fois et dégagez 
(une-deux-trois). 

Garde de tierce. 

Les quatre mêmes mouvements en partant de 
cette garde. 

Garde de quarte. 

Mêmes mouvements, précédés d'un changement 
d'épée. 

Garde de tierce. 

Mêmes mouvements avoole changementd'épée, 
en mettant les ongles en dessous. 

Garde en quarte et en tierce. 

Mêmes mouvements, précédés d'un petit batte­
ment d'épée ou d'un changement de garde avec 
battement, ou enfin d'un froissement d'épée. · 

COUPÉS 

En quarte. 

4. Coupez droit en se fendanL 
!. Coupez-dégagez. 
3. Coupez, feinte de digagement, dégagez. 
,. Coupez, feinte de dégagement (une-deox-

1rois). 
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En tie1·ce. 

Mêmes mouvements. 
Total : 31 mouvemenfB. 

B. - Lignes basses. 

On déplacera le ffeuret fixé à l'appareil et on 
en inclinera la pointe en bas , vers la ceinture. 
(Fig. t.) 

Garde de demi-cercle ou rl oetave. 

Garde de seconde ou Je quinte. 

Répéter, dans les deux ~wnes ba..q;es, les mou­
vements précédents, dans la même progression, 
en rommeni;ant toujours par rengagement dans 
la ligne du dedans. 

Les eeupés ne se font pas dans les lignes basses. 
Tolal : U mounments,. et pour toute la série 

dans les quatre lignes : 56 mouvements. • 
Temps moyea employé poar lesexécnfer, quatre 

minates. 
Ea repélant qoelques meuvements mal faits, Oil 

empleiem cinq ,nbntes au plus. 

C.- Engagement et travail de la main 
gaache. 

Le travail alternatif · des extrémités 4roite e& 
gaacbe -est msentiel, et il n'a pas été assez pré­
a,nisé dans l'enseignement de l'escrime. 

En Ïllsislul sur la nécessité du tr:Pail d' es-
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erime ?t gaocbe, c-0mme exerciee gymnastique, 
nous suivons les prjncipe3 du colonel Amoros, 
adoptés depuis longtemps dans l'armée et à l'Ecole 
normale de gymnastique. 

tMême série, donc, de la main gauche. 
Temps employé pour tqnte la série, à droite puis 

k gauche : dix minutes. . 

S8 SÉRIB 

Ripostes et repriJe de mainl. 

A. - Lignes hautes. 

Position du fleuret fixe: la pointe élevée comme 
pour la première série. 

Garde de quarte. 

t. Dégagement, se relever en prenant contre 
de quarte, riposter par un coup droit en se fen­
du\. 

Le contre ne se prend réellement que sur une 
attaque de l'adversaire (dégagement ou une-deux1, 
ce n'est ici en réalité qu'un véritable engagement 
que l'on prend en se relevant. Nous avons em­
ployé la dénomination de contre parce que le 
mon-Yement dn poignet est le même et que la pro­
gression se trouve plus logique. 

t. Une-deux, même contre et riposter par le 
Mgagement. · 

3. llêmes mouvements, et se fendre en prenant 
le contre ; faire une retraite de t.OrpS et riposter 
par un dégagement, en faisant la remise de~ 
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,. lfèmes mouvements, terminés par nne-denx. 
Se placer en garde de quarte avant les mouve. 

menls. 
Garde de tierce. 

Prendre la position en tierce et répéter les 
quatre mouvements de riposte après les mêmes 
attaques, et après avoir pns le contre de tierce. 

Varier la position du poignet en tierce et en 
sixte. • Garde de quarte et de tierce. 

Mèmes mouvements après le premier contre; 
engager l'épée dans l'autre ligne avant de ripos­
ter {ou contre el.contre). 

Le contre pris dans le3 lignes oppo;:ées a l'avan­
tage de couper la ligne basse pendant le trajet de 
l'éJ.lée d'une ligne haute à l'autre ; ainsi, on barre 
trois lignes. Les mouvements doivent surtout se 
faire du poignet, et non de l'épaule. 

Garde de quarte et de tierce. 

:Mêmes mouvemenb d'attaque, mêmes para­
des, mêmes remises ; mais, au lieu du battement 
et du dégagé, faire le coupé après le contre, dans 
la troisième et la quatrième attaque. Coupez et dé­
gagez. 

Total: H mouvements dans les lignes hautes. 

B. - Lignes basses. · 
Répéter les mêmes exercices dans les deux 

lignes bas~s principales; abaisser d'abord la 
p.;inte du fleuret fixe. _ 
. N.B. - Les cou~ ... (~ft~ .. nt pas dans les 

lignes basses pour.\$ ~~I~.: -~ \ 
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C. -· Travail de la main gauche. 

:Mêmes exercicl's de la main gauche. 
Temps employé, environ dix 1ninf!,tes. 
N. B. - Les mouvements de cette série p:>ur­

ront se faire sans se fendre et aussi sans êtrn en 
garde , en se rapprochant du mur; ils constitue­
ront la leçon do ripostes et de contre-ripostes, 
avec moins de fatigue. 

EXERCICES SUPPLÉMENTAIRES 

Pour l'assouplis~em2n1 du paigu~1, 

A. - Cùnlre le plastron dit ·mur. 

1. Etant eu gante en quarte ou en tiel'cc, faire 
plusieurs coupés de suite. très rapidement, e1i 

ajustant très exactement, et terminer en touchant, 
la main remersée. 

2. Etant en garde en prime, à portée du 
plastron, toucher plusieurs fois de prime ou de 
seconde, le plus vile possibfoi en ajustant bien, 
pr1is terminer la série par un coup de revers. 

B. - Sans phtstro;i_ 

t. Etant debout ou as:i~. le hras le111lu. décrin• 
rapidement dans l'espace ét devant soi, avec !; 
pomle du Reuret, des cercles de dix à douze ccn~ 
limèlrcs de rayon. Décrire ensuite des cercles de 



·-
n 

- t9-
vingt à trente cenlimètrc3 de rayon, de la mémo 
manière, mais le bras ployé, dans la position di, ; 
en garde. 

Oa ferc1 ces cercles de droite à gauche, puis do 
gauche à droile ; on exercera ainsi la main aux. 
mouvements des doublements d'épée et des éoatres 
répétés. 

::t On peut aussi placer les deux fleurets 
dans la même main, et, les tenant par le fort de 
la lame, le bras tendu ou ployé, faire exécuter au 
poignet un mouvement de rotation de droite à 
gauche; et vice versâ. On aura soin que le mou­
vement de balancicrdesfle:uets n'entraine };las trop 
le poignet. - Cet exercice peut s:1 faire smrnlla­
nément avec celui des hallère3. 

OBSERVATIONS 

La deuxième série a moÏl~s pour but d'exercer 
à la parade et à la risposte réelle que de faire tra­
vailler la main. 11 est essentiel pour bien faire 
les parades el lC3 ripostes de pla.,tronner souvent 
avec le maître. 

Dans l'intervalle des leçons prises avec le 
maitre, on exéculera. œUe deuxièml~ série avec 
rappareil. Ellë proliter,L d'une manière remar­
t]uable si rdè\'c y apportl' un e~prit lle :iU!le et de 
la persistan~--·. 

C'eslaussi dans le but de faire travailler le poigut>t 
el de l'assouplir c1ue nous avons iuûiqué, comw~ 
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exercices supplémentaires, quelques mouvements 
d'une gymn~tique spéciale faite avec fo fleul'et. 

Si on joint à ce genre d"escrime de chambre 
le tir des contres alternatifs avec un prévôt, 011 
un élève de même force, on sera toujours dans do 
bonne3 dispositions pour faire assaut. 

Nous devons faire observer, dans la mise en 
garde vis-à-vis du plastron, de prendre soin de 
se placer un peu de côté par rappm"t au fleuret 
fixe, en appuyant d'environ dix centimètres à 
gauche pom· l'engagement de tierce, et de dix 
centimètres à droite pour celui de quarte. De 
celle manière, le plastron du mur se présentera 
dans une position oblique à peu près comme la 
poitrine d'un adversaire, et l'on évilera de se 
he;1rter le visage au bouton du fleuret. Il sera 
même prudent d'élernr toujours celui-ci un peu 
au-tlessus de la hauteur de l'œil, comme il est dit 
plus haut. 

Dans le3 anciennes salles d'escrime, déjà on se 
servait d'un vieux plastron fixé à la muraille 
pour se délier le poignet en faisant des coupés, 
des primes et des coupés de revers sur place 
avec le centre du plastron pour objectif. 

Les prévôts s'entretenaient ainsi la main. 
llsl'exercerontd'autantmieuxavecl'appareilque 

nous employons que le fleuret fixe oblige à con­
server toujours la main et l'épée dans la \igne. 

Notre sp,tèmo cnfi11 lem· permettra, daruJ l'in­
tervalle des ler,0ns de travailler isolément~ sans 
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fatiguer le maître, de dév~Iopper leurs muscles, 
d'assouplir leurs articulations, et cela sans né• 
gliger d'exercer leur coup d'œil 

CRITIQUE DE LA MÉTHpDE 

Notre méibode d"escrime a été expérimentée 
en t877 à l'Ecole de gymnastique et d'escrime de 
Joinville. Reconnue bonne, en principe, elle n'a 
pas paru applicable à l'armée. 

Une Jettrn ministérielle du 3t décembre 48i7 
déclare qu'elle est ingénieuse, mais utile seule­
ment aux gen3 oisifs ou délicats qui ne veulent 
pas sortir de chez eux. Elle a été mise en essai , 
üvec succès, dans plusieurs régiments. Enfin, une 
Revue militaire l'a publiée en partie en t 878 et 
d'autres journaux en ont depuis rendu compte 
dans des termes élogieux. 

Qua déduire de ces faits? C'est que l'escrime 
de chambre peut rendre des services. Instituteurs, 
profe35eur:;, homme3 de lettres, gens de bureau, 
ollicicrs de réserve ou de territoriale habitant la 
c1mpagne, gentlemen ea villégiature, peuvent as­
i-urément trouver aYantageux de faire chez eux 
des arme3, lorsque le temps et les maitres leur 
fonl défaut, lorsqu'ils ne peuvent aller chercher 
au loin cet exercice, l'un des plus utiles el des 
plus agréables du sport. Notre méthode leur offre 
cet avantage. 

Cependant, elle a été l"ob;et de certaines criti-
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f}UèS. Nous en reproduirons quelques-unes qne 
nous réfuterom: facilement. 

N'envisager la culture de l'escrime que comme 
une ressource hygiénique, a-t-on dit, c'est se pla­
rer à un point de vue erroné d'où l'on ne peut 
déduire que des procédés pratique~ défectueux 
pour l'enseignement progressif de l'escrime. -
Ht l'on a dit, à l'appui de cet aphorisme, que l'es­
crime, dévelo1,pant seulement certains muscles, 
ne vaut pas la gymnastique ordinaire qui les for­
tifie tous. 

On ajoutait que dans l'escrime, qui est un art 
de précision d'une assimilation lente et dilficile, 
il faut s'appliquer ~eul:·ment à dé\Clopper au 
plus haut degré les muscles qui lui sont néces­
saires. 

Par conséquent, voulant faire travailler les mem­
bres du côté gauche, autant que ceux du droit, on 
ne réussirait qu'il faire perdre un temps précieux. 

Au contraire, en consacrant exclusivement son 
femps it l'éducation du bras dont on se sert habi­
tuellement, on réaliserait infiniment plus de 
progrès. 

Il y a ici deux erreurs. 
D"àbord, nous n'avons pas songé à remplacer 

la gymnastique véritable par l'escrime. Nous lui, 
ajoutons un aide, un moyen de plus, voilà tant. 
Et, d'un autre côté, est-il prouvé qu'en exerçant 
Ja main gauche on nuit à la droite? Les pianistes 
ne se servent-ils pas de leurs deux mains ; les 
gymnastes, certains ouvriers d'art: ne fonl-il5 
pas de même? L'habileté de la main gauche, chez 
eux, n·cst pas produite au détriment de la droite, 
et vic~-versâ. Lafaugère, Gomard 1 etc., sont de 
cet ans. 



On a de plus prétendu que le travail d'èserime, 
égal et alternatif du côte droit et du côté gauche, 
ne produit en réalité ni l'équilibre du développe­
ment musculaire ni la 1·égularité de la circulation 
sar.guine . 

... Il ne fait suivant l'expre&Sion d'on de nos 
contradicteurs, que déterminer des convergen­
ces successives et opposées de la force muscu­
laire et du courant sanguiu vers le ooté mis en 
prépondérante activité. » 

Eli bien ! n'est-ce pas ce que nous voulons 
éviter : cette activité prépondéra11te d'on seul 
côté? 

Où les adversaires de notre méthode ont été 
plus logiques, c'est quand ils ont pensé que la 
méthode de chambre, supprimant le maitre, 
pourrait entrainer le tireur à prendre de mau­
vaises positions et de fâcheuses habitudes. 

En etfet, s'il n'est pas plus intelligent que cer­
tains prévôts, cela arrivera. Mais, un tireur, qui 
a déjà de lions principes, voit lui-même s'il est 
mal placé, s'il exécute mal un coup ou un autre , 
et il rectifie de lui-même sa position et ses mou­
,·emenls. 

« L'escrime passive est relativement improduc,.. 
tive; l'escrime pensante, seule, est réellement 
fructueuse. ,. 

Tel est encore un autre argument qu'on oppose 
?1 notre méthode. On ajoute que rescrime n'est 
pas une simple gymnastique, mais bien un art, 
même une science dans laquelle l'esprit joue un 
aussi ·grand rôle que le corps. 

« Ce n'est pas un travail machinal, une action 
mécanique, mais une acLion dirigée, calCIJlée, 
raisounéc. De plus, l'épée de l'élèvt: doil tooJour& 
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avoir pour conductrice celle du maitre, et la 
pensée de celui-ci doit sans cesse tenir en éveil 
celle de l'élève ou del'adversaire. 

Or, le coup d'œil ne saurait être exercé enfaco 
d'une lame fixe, inintelligente et inerte. 

Ce système de plastron et d'épée fixes ne peut 
donc être employé que pour exercer les élèves 
à serrer les dégagements, pour assouplir le poi­
gnet et l'épaule, en e~écutant les primes, les 
coupés, etc., et le travail ne peut pas être pro­
longé sans inconvénient. 11 

Voilà un véritable réquisitoire! 
Nous ne répondrons à ces objeclions que par Je 

seul exposé de la méthode. Qu'oa la lise avoo 
soin. et ~ans parti priB. 

Ce n'est pas un enseignement c-0mp!et de la 
science des armes que nous avons eu pour obj~t 
dans ces quelques pages; ce n'est pas un travail 
d'esprit ni de raisonnement, c'est un moyen sim­
ple que l'on propose de répéter seul, one partie 
des leçons apprises que nous avons voulu donner 
au tireur. 

Nous ne prétendons pas autre chose. 
Le mettre à même de faire des déqagement.,, 

des coupés, etc., tout seul, en visant bièn. en ser­
rant ses coups, en ne s'écartant pas de la direction 
que Je fleuret, monté sm· Je bras articulé, lui 
oiii·e toujours, dans une position r~aulière et cal­
culée, c'est notre seul but. 

Et, s'il est atteint, ce sera un résultat heuteii~ ~ 
et déjà satisfaisant dont nous nous réjoui , . · . ,. · 

E. T. .~: ·J 



LIBRAIRIE MILITAIRE 

HENRI CHARLES-LA V A UZELLE 

tt, place Saint-André-des-Arts, a Paris, 

Nouvelle route d'Aixe, à Limoges. 

Cette Maison tient à la disposition r]e 
l'armée tous les ouvrages, théories, r(~lc­
ments d'administration, registres et im· 
primés militaires, pour les services 1!,: 
l'année : Trésoriers et habillement d,·; 
:orps de toutes armes. - Recrutemen:. 
- Armée territoriale. - Trésorier:-
i l'a~ée terr_itoriale. -Intendance.-État· 
, MaJor. - Grandes manœuvres. -Pre:'-":~ 
j réiimentaires. - Tir. - Ecoles régim::n· 
1 ta1res. - Bibliothèques. - Pelotons <lïn~-
1 truction et engagés C'Jnditionnels. - lk-
1 gades, 0 fficiers. Trésoriers et inspecti :,11 

1 gënérale de gendarmerie. - Garde réi ,u-
1 blicaine. 

1 
1 Tous les ouvrages, imprimés sur b,:;au 
i et fort papier, sont expédiés franc.o. contre 
, l'envoi d'un mandat; postal. 
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